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Présenté par Serge :            

Les 600 mots les plus truculents de la langue française de Daniel 

Lacotte édité chez Larousse (2015).  

Avis personnel : 

Autant le dire tout de suite, c’est un bouquin complètement « raté »… La télé ou le cinéma 

n’y donneront  pas suite. Il n’y a pas de violence, pas d’avocat marron, pas de crime en série ou de 

flic super-intelligent-quoique-alcoolique. 

Ce bouquin ressemble à un salon de thé-pâtisserie-confiserie. L’on y 

rencontre Rabelais, Villon, Audiard, mais vous n’y croiserez pas Diderot ou 

Voltaire.  

Au fil des pages, vous dégusterez tout plein de mots oubliés, ou mis de 

côté. On s’en pourlèche les babouines : galope-chopine, fesse-cahier, St Jean 

le Rond, coquecigrue, zinzinuler, etc… Tous ces mots vous remplissent la 

bouche comme un caramel (au beurre salé) vous colle au palais. 

Loin de mettre en exergue les doctes explications à propos des antonomases, 

hypocoristiques et autres figues de rhétorique, l’Auteur nous aère les méninges : quasi des bulles 

d’un bon Vouvray (vieux). Les définitions de ces 600 mots nous baladent dans le temps, voire les 

siècles où les mots se sont polis, frottés à d’autres mots, français ou étrangers. Leurs lents 

cheminements, leur déformations, les ont estropiés, ou renforcé leur poésie. Au terme de cette 

lecture (ou des relectures), je jubile. Je ne suis pas plus intelligent, mais j’ai pris d’énormes plaisirs, et 

je suis tout prêt à envoyer les galimatias des mirmidons, textos et autres SMPS à la table des 

asticots… 

Exemple : THON : poisson marin de grande taille à sang chaud qui vit en bancs dans l’Atlantique ou la 

Méditerranée, le thon dispose d’un corps aérodynamique qui lui assure une nage rapide. Cette 

qualité morphologique structurelle n’explique absolument pas la glissement sémantique qui a mené 

thon à définir une femme grosse, moche et revêche 

(Vous pouvez réserver ce livre à la Médiathèque départementale du Loiret)   



Présenté par Arlette : 

Le collier rouge de Jean-Christophe RUFFIN édité chez Gallimard 

(2014).                                                            

Résumé du livre : 

Sortir de la guerre de 1914. En 1919 un prisonnier, nommé Morlac, est seul dans 

la prison gardé par le géolier Dujeux.  

Sur la place du village un chien aboie, jour et nuit, sans discontinuer, en 

regardant vers la prison, jusqu’à l’épuisement. C’est sans doute l’été car la 

chaleur est écrasante. 

Un officier, nommé Lantier,  qui aura fonction de juge, arrive pour interroger le 

prisonnier. 

 

Avis personnel : 

L’acte militaire dont on ne connaîtra la gravité qu’à la fin du roman semble, du point de vue de 

Lantier, sans commune mesure avec une peine très grave. C’est son dernier acte sous l’uniforme. 

Ensuite, il reviendra à la vie civile. Il fait chaud, il est las, il a hâte de revoir sa famille. Il aimerait 

terminer son interrogatoire rapidement et libérer Morlac mais ce n’est pas si simple. 

(Vous pouvez réserver ce livre à la Médiathèque départementale du Loiret) 

 

Présenté par Catherine : 

Max de Sarah COHEN-SCALI édité chez Gallimard (2012). 

Résumé du livre : 

«19 avril 1936. Bientôt minuit. Je vais naître dans une minute exactement. Je 

vais voir le jour le 20 avril. Date anniversaire de notre Führer. Je serai ainsi 

béni des dieux germaniques et l'on verra en moi le premier-né de la race 

suprême. La race aryenne. Celle qui désormais régnera en maître sur le 

monde. Je suis l'enfant du futur. Conçu sans amour. Sans Dieu. Sans loi. Sans 

rien d'autre que la force et la rage. Je mordrai au lieu de téter. Je hurlerai au 

lieu de gazouiller. Je haïrai au lieu d'aimer. Heil Hitler!» (Editeur) 

 

Avis personnel : 

Le Lebensborn : 1935 Hitler décide de créer sa race aryenne sous l’initiative 

d’Himmler. Des jeunes allemandes, adolescentes parfois, blondes aux yeux bleus seront choisies 

comme « ventre » pour cette future race pure. Des lebensborn sont installés dans l’Allemagne nazie 

et ensuite dans les pays envahis… Ces bébés « parfaits », sélectionnés à la naissance, grandiront dans 

des pouponnières « lebensborn », sans amour maternelle. Les nourrissons « imparfaits » seront : soit 

éliminés, soit destinés aux expériences médicales…  

Profondément déroutant, nauséeux parfois, tout un monde abjecte se dévoile…  on ne reste pas 

indifférent au devenir de ces enfants. Pas possible d’oublier. 

(Vous pouvez réserver ce livre à la bibliothèque : No 12401, cote  R COH) 


